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En savoir plus
• www.molenbeek.be
• BOTERDAEL, J., Molenbeek-Saint-Jean, CFC-Éditions, Bruxelles, 2004 

(Guides des Communes de la Région de Bruxelles-Capitale).
• HUBERTY, C., VALENTE SOARES, P., Les canaux bruxellois, Ministère de la Région 

de Bruxelles-Capitale, Bruxelles, 1998 (Bruxelles, Ville d’Art et d’Histoire n° 25). 
• Molenbeek, une commune bruxelloise, Les Cahiers de la Fonderie, n° 33, décembre 2005. 
• Des parcours guidés sont organisés régulièrement par l’asbl La Fonderie. Tél. 02/410.39.85



Promenade “Un nouveau cœur”

Cet itinéraire/jeu vous emmène à la découverte 
de l’histoire de Molenbeek, dans le cœur 
ancien de la commune.
Durée: environ 1 heure 30

Promenade dans le quartier maritime

Cet itinéraire/jeu vous emmène à la découverte 
du patrimoine dans le quartier maritime. 
Bonne promenade!
Durée: environ 1 heure 30



Molenbeek-Saint-Jean 
à la carte

Mettre à l’honneur la commune de Molenbeek-Saint-
Jean en lui consacrant l’un des premiers numéros de la 
nouvelle collection régionale … à la carte, c’est mettre 
en valeur un patrimoine surprenant et varié, encore 
trop souvent méconnu. 

Deux parcours ludiques convient le lecteur-promeneur 
à découvrir des quartiers emblématiques: l’ancien 
cœur de la Molenbeek, dont le remaillage actuel 
s’avère passionnant, et le quartier maritime, d’une 
grande diversité patrimoniale. Par ailleurs, des encarts 
complètent la découverte de la commune par l’évocation 
des immeubles de style Paquebot des années 1930, du 
Scheutbos, des cités-jardins ou de l’architecture “Expo 58”. 
Bref, un patrimoine extrêmement varié et étonnant à 
l’image de cette commune.

Emir Kir 
Secrétaire d’État en charge des Monuments et Sites 
à la Région de Bruxelles-Capitale 

✤ Molenbeek-Saint-Jean à la carte

✤ à la carte: un nouveau regard 
sur votre commune 
Découvrez les trésors du petit patrimoine qui 
nous entoure. Parcourez des coins inconnus. 
Suivez l’itinéraire et n’hésitez pas à jouer!
Avec cette collection de cartes-promenades 
richement illustrées, les communes bruxelloises 
sont passées à la loupe. Un carnet à emmener en 
ballade ou à consulter chez soi.



Promenades
1. Le quartier maritime
Départ et arrivée: station de métro Ribaucourt, boulevard Léopold II
Durée: environ 1 heure 30
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2. Un nouveau cœur pour Molenbeek
Départ: station de métro Comte de Flandre
Arrivée: station de métro Étangs Noirs
Durée: environ 1 heure 30

Les solutions du jeu (pages centrales)
Solutions de gauche à droite, en commençant 
par le haut: 59.A, 53.F, 47.G, 49.B, 51.E, 47 ou 69.D, 
45.C, 67.H.

Les solutions du jeu (pages centrales)
Solutions de droite à gauche, en commençant par 
le haut: 215.H, 157.B, 157.C, 205.I, 165.J, 223.E, 
225.G, 201.D, 155.F, 155.A. 
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Entre chemin de fer et canal, Molenbeek fut, 
au XIXe siècle, l’un des acteurs principaux 
de la révolution industrielle bruxelloise. 
Manufactures, usines et chantiers de maté-
riaux ont attiré les populations défavori-
sées du pays, en quête de travail. Aujourd’hui, 
la ville a évolué, faisant l’impasse sur ce qui 
avait jadis fait sa prospérité. De ce lourd passé ne 
subsistent plus que des traces. Passionnantes à décoder, 
déterminantes pour la mémoire, celles-ci sont cependant 
dérisoires comparées à la réalité d’autrefois. 

Après une longue période d’abandon, logements et usi-
nes désaffectés du vieux centre avaient bien besoin d’être 
réinvestis. Une identité nouvelle se développe lentement, 
tournée vers l’avenir et cependant imprégnée de ce passé 
laborieux. Elle passe par des réalisations architecturales 
novatrices, des projets urbanistiques inventifs, un sens 
renouvelé de l’espace commun, des affectations nouvel-
les,... À bien des égards, Molenbeek apparaît comme un la-
boratoire de la ville en mutation.

Il y a également ici des lieux moins connus. Sous les 
frondaisons du Scheutbos, devant les chats du cimetière 
ou à l’ombre des vieux murs du Karreveld, un monde an-
cien, sous-jacent à la ville, réapparaît comme par magie. 
Molenbeek est plus que jamais à (re)découvrir…

✤ Molenbeek-Saint-Jean
 Les paris d’une commune 
 en mutation



✤ Un paysage breughelien au milieu des tours: le Scheutbos 
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✤ Molenbeek “campagne” 
Le territoire de Molenbeek a conservé, des siècles 
durant, un visage campagnard, où prédomi-
nent les activités liées à la présence de 
l’eau (moulins, tanneries, fl eurs et légu-
mes). Certains noms de rues ou lieux-dits 
évoquent encore ce monde ancien, qu’il 
s’agisse de hameaux tels Osseghem, 
Beekkant, Laekenveld ou Moortebeek, 
de cabarets comme Quatre-vents et Chien 
vert, d’une ferme, Ransfort, ou encore 
d’étangs noirs. Le parc Marie-José, le parc des 

Muses et le parc Hauwaert sont issus 
du démantèlement d’anciens 

domaines de plaisance. 
Miraculeusement épargné, 
le Karreveld, une ferme-
château dont les origi-
nes remontent au XIIIe 
siècle, a lui aussi résisté 
au temps et à la ville. 

l’indique pas, le Scheutbos est un espace 
aujourd’hui peu boisé. Cette réserve naturel-
le est en effet constituée à 70 % de prairies, 
où paissent tranquillement des vaches. Le 
site présente une remarquable diversité de 
fl ore et de faune. Outre les prairies pâturées, 
divers biotopes se conjuguent: deux ruis-
seaux, le Leybeek et le Maelbeek, des haies 
vives, des ronciers, des friches ainsi qu’un 
vaste complexe marécageux. Il subsiste, par 
endroits, des espaces plus boisés où se dé-
veloppent des espèces d’arbres indigènes: 
chênes, charmes, ormes, saules et aulnes. 
Près de 90 espèces d’oiseaux nichent au 
Scheutbos ou s’y reposent durant leur mi-
gration. Le site abrite également 30 espèces 
de papillons, 82 types d’insectes et 12 sortes 
de mammifères. Classé en 1997, il est encore 

✤ MolMMM
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Aux confi ns de la commune (dont il cons-
titue 10 % du territoire!), le Scheutbos est 
un espace semi-naturel d’exception. Une 
cinquantaine d’hectares de verdure, bordés 
d’immeubles, rappellent de manière quasi 
surréaliste ce que fut l’ouest de Bruxelles 
avant son urbanisation. Comme son nom ne 

✤ Scheutbos

• Parc Hauwaert

• K

• Cimetière



✤ La conquête de l’Ouest 
Dans les années 1950, on franchit 
résolument le chemin de fer pour 
construire une nouvelle ville, sui-
vant des nouveaux préceptes, 
sur un territoire resté rural (à 
l’exception de quelques grandes 
entreprises et de cités-jardins). 

Entourés de verdure 
et desservis par 

des voies rapi-
des, des logements 
en hauteur, tournés 
vers l’air et la lumière, clament haut leur 
modernité. Perpétuant la longue tra-
dition des logements individuels, des 
rues entières se construisent de maisons 

“bel étage”. Vous aimez ces années? L’encart 
Molenbeek et le “style 58” vous en dit plus.

✤ Le grand repos 
En 1864, une “ville des morts” voit le jour. 

Avec ses avenues et ses allées, 
ses galeries et ses monu-

ments, elle remplace le 
cimetière qui encerclait jus-
qu’alors l’église Saint-Jean-
Baptiste. Une grande sérénité 
se dégage de ce champ de re-

pos, qui recèle des tombes magni-
fi ques et émouvantes, refl ets des modes 

architecturales de chaque époque, du néogothique à l’Art Déco. 

trop méconnu des Bruxellois. En outre, le 
Scheutbos revêt également une importance 
historique: ce serait depuis ce site, véritable 
belvédère sur la ville, que les armées françai-
ses, sous la houlette du maréchal de Villeroy, 
bombardèrent Bruxelles en 1695.

✤✤✤✤✤

n 11861En n 

✤✤✤

Dans DansDansDansDanss s 
orésoooluo

Pratiquement:
Des chemins et des sentiers traversent 
le Scheutbos en tous sens: une longue 
promenade s’impose! 
Des visites guidées permettent d’en 
découvrir les richesses insoupçonnées. 
Infos: www.scheutbos.be. 
Tél.: 02/469.24.99.

Non loin de la rue du Scheutbos, un parc 
de 6 ha a été aménagé, formant une 
transition douce entre la ville et le site 
lui-même. 
Des jeux y font le bonheur des enfants. 
Accès: bus 49, 63 ou 84.

Karreveld

• Parc des Muses

• Parc Marie-José
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✤ Aux confi ns de Molenbeek, 
 Anderlecht et Dilbeek 

Moortebeek était autrefois un petit hameau, dont 
le nom apparaît dès le XIIIe siècle. Longtemps rural, 
il est relié au centre-ville depuis 1827, date du perce-
ment de la chaussée de Ninove. Jalonné de grosses 
villas “1900”, traversé de chemins pavés, le hameau 
n’est réellement urbanisé qu’à partir des années 1950. 
Cette urbanisation tardive trouve sa consécration avec 
la construction, en 1966, de l’église de la Résurrection. 

✤ Où loger les travailleurs? 
À la fi n du XIXe siècle, certains édiles de Molenbeek 

s’alarment devant la précarité dans laquelle 
vivent les nombreux travailleurs instal-

lés dans la commune. En 1899, une 
société voit le jour, futur Logement 

molenbeekois, chargée de procu-
rer aux travailleurs un logement 
digne de ce nom. Au fi l du temps, 
la société se dotera d’un parc im-
mobilier important, comprenant 

cités-jardins à l’ouest, petites 
maisons individuelles, immeubles 

de moyenne et de grande dimension. 
L’habitat social suivra bien entendu les 

modes architecturales de chaque époque. 
En savoir plus? Lisez l’encart ci-dessous.

✤✤✤✤✤✤✤✤✤✤ OùOO
À la À laÀ laÀ lÀ l

✤✤✤✤✤✤✤✤ AuAAAuuuu
AnddAnAAnndndndd
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✤ Des cités-jardins

Dans l’entre-deux-guerres, le débat sur le 
logement ouvrier bat son plein. Parmi les 
modèles proposés, la cité-jardin séduit 
particulièrement. L’idée est de construire 
en périphérie de la ville, là où le prix du 
terrain reste abordable, de petites mai-
sons destinées à une population modeste. 
L’agglomération bruxelloise compte plu-
sieurs magnifi ques exemples de ces cités, 
où ville et campagne se rencontrent pour 
le meilleur et qui ne sont pas sans rappe-
ler les anciens béguinages. À Molenbeek 
deux d’entre elles valent le détour. Elles 
portent chacune le nom de leur architecte. 
La cité Diongre (1922), comprise entre les 
rues de Bruges, des Béguines et du Koren-
beek, compte 122 logements, offrant tous 
l’image de petites maisons mitoyennes. 

Leur style architectural s’inspire de l’ar-
chitecture villageoise, tout en l’idéalisant: 
volets de bois, toitures mansardées, lu-
carnes, balconnets. L’architecte Diongre a 
veillé à individualiser chaque maison par 
de petits détails architecturaux différen-
ciés ainsi que par un pictogramme placé 
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✤ La voie de fer
En 1871-1872, la ceinture ferroviaire 
Ouest, reliant la gare du Nord à celle 
du Midi, et par extension la Flandre à la 

Wallonie, est tracée à travers les com-
munes d’Anderlecht, de Molenbeek 
et de Laeken. Une gigantesque sta-
tion de marchandises, la gare de 
l’Ouest, y est implantée, intensifi ant 
l’activité déjà générée par le canal. 
Ce pôle ferroviaire marquait à l’épo-

que la fi n de la ville et le début de la 
campagne. Aujourd’hui en voie de réaf-

fectation, il apparaît comme un véritable 
enjeu urbanistique à même de remailler 
les deux parties de la commune.

✤✤✤✤✤✤

En 18En 1En 1En En 
OuesesesOueOue

au-dessus de chacune des portes. Non loin 
de là, la cité De Saulnier (1923) s’implante 
en triangle. Les façades à rue, caractéris-
tiques du style de l’architecte, s’habillent 
de blocs de ciment aggloméré, rehaussés 
de rectangles de briques, des matériaux 
particulièrement peu coûteux. Les mai-
sons abritent plusieurs logements, qui bé-
néfi cient chacun d’une entrée individuelle, 
sous un petit auvent.

Idée de promenade: 
Depuis ces deux cités, il est facile de 
rallier le cimetière, l’un des plus beaux 
de la capitale, et de poursuivre ensuite 
jusqu’au château-ferme du Karreveld, 
merveilleusement conservé. Le site semi-
naturel du Scheutbos (voir encart), non 
loin, mérite également un long détour.
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✤ La voie de l’eau 

Déterminant pour l’essor de Molenbeek (et de toute la 
Belgique!), le canal de Charleroi est percé en 1832, 

transformant les zones qui le bordent en de vérita-
bles eldorados industriels. Matières premières 

et combustibles débarquent à Molenbeek 
pour être entreposés, transformés et 
distribués à travers tout le pays. 
Le canal de Charleroi, venant du 
Hainaut et rejoignant, à la place 
Sainctelette, celui de Willebroek, de-

vient l’axe majeur de communication 
entre le sud et le nord de la Belgique. 

✤ La voie de terre 
La chaussée de Gand, autrefois dénommée “chaussée 
de Flandre”, est l’un des axes les plus anciens de la ré-
gion bruxelloise, reliant depuis des temps immémoriaux la 

Flandre à l’Allemagne. C’est autour d’elle que 
se greffe, dès le XIIe siècle, le village de 

Molenbeek. Elle a conservé son tracé 
sinueux et a retrouvé aujourd’hui son dy-
namisme commercial.

✤✤✤✤✤✤

La cccc
de Fl

✤✤✤✤✤✤✤✤ LaLLa La
DétDéDé

✤ Les années 1930 

À Molenbeek, elles sont partout, ces an-
nées 1930! À l’époque, on aime à penser 
qu’une maison, c’est une machine à habi-
ter. Et parmi toutes les machines, ce sont 
les paquebots qui ont la cote. On se met 
à décliner leurs formes dans les façades! 
On aime les balcons et les bow-windows 
arrondis, rendus possibles grâce à l’usage 



✤ Le cœur de la commune 
Avec ses savonneries, fonderies, minoteries et autres industries, Molenbeek apparaît au 

milieu du XIXe siècle comme l’un des faubourgs industriels les plus dyna-
miques de Bruxelles. Suite au percement du canal de Charleroi, l’ur-

banisation autour de la chaussée de Gand et de l’église Saint-Jean-
Baptiste va bon train. Spontanée et organique, elle est le fait de la 
pression démographique engendrée par les ouvriers arrivant de 
Flandre pour la plupart, attirés par les perspectives de travail du 
petit Manchester belge. Aujourd’hui, la désindustrialisation, la 
démolition de logements devenus insalubres et le percement du 
métro sont l’occasion d’un remaillage des alen-

tours de la belle maison communale.
Pour une découverte plus en profondeur, 

une promenade s’impose! [promenade 2]

du béton. On aime les rambardes tubu-
laires, les fenêtres en hublot et les portes 
à arc en plein cintre. À ces formes se con-
juguent des matériaux bien de chez nous: 
les briques de couleurs, auxquelles des 
carreaux de céramique ajoutent un petit 
côté clinquant! Certains cafés ou brasseries 
ont conservé un décor de ce style, comme 
Les Trappistes (408, chaussée de Gand) 

ou Le Saint-Charles (394, chaussée de 
Gand). Mais la palme revient indubita-
blement à l’église Saint-Jean-Baptiste, 
conçue en 1930 par Joseph Diongre (l’ar-
chitecte de l’INR place Flagey — qu’on 
appelle d’ailleurs “le Paquebot”!). 
Une modernité à couper le souffl e! Il suf-
fi t de la comparer à l’église Saint-Rémi, 
construite vingt ans plus tôt… 
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✤ Les grands boulevards, 
 les promenades bourgeoises

Le boulevard Léopold II (1867-1891) et le boulevard 
du Jubilé (vers 1900) sont tracés pour relier le 
cœur de Bruxelles à Koekelberg ou Laeken. 
Ces deux artères font partie intégrante d’un 
plan d’ensemble de toute l’agglomération 
bruxelloise, tracé en 1866 par l’urbaniste 
Victor    Besme. Larges, arborés, les boulevards 
attirent vers 1900 les bourgeois, qui affi chent 
leur réussite sur la façade de leur habitation. 
Ce bâti ostentatoire se répand dans les ar-
tères voisines, comme l’avenue Jean Dubrucq 
ou les rues de la Meuse et de Flessingue. 

✤ Le faubourg de Ninove 
Au cœur de ce quartier, démarrant à l’an-
cienne porte de Ninove, la place de la Du-
chesse de Brabant, vaste et rectangulaire, est 
la seule trace d’un projet urbanistique de 1837. 
Grandiose, celui-ci comprenait la création de tout un 
quartier autour d’un vaste hippodrome. Seules la 

place et une partie des rues qui l’entou-
rent ont vu le jour. L’église Sainte-

Barbe (1869, arch. L. Pepermans) 
est implantée plus tard, rom-
pant la symétrie et l’harmonie 
néoclassique de la place. 

✤ Molenbeek et le “style 58”

En 1958, c’est l’événement: l’Exposition 
universelle s’ouvre à Bruxelles. La guerre 
est fi nie, l’économie est fl orissante. Une 
vague d’optimisme envahit le pays. On 
a foi en l’avenir, en la marche du pro-
grès qui ne peut mener qu’à un monde 
meilleur. L’Expo, avec ses audacieux pa-
villons, consacre un style nouveau, qu’on 
appelle aujourd’hui “style 58”. Particuliè-
rement accrocheur et séduisant, il est mis 
en œuvre dans des maisons particulières, 
des immeubles à appartements, des sta-
tions-services et autres commerces. 

Et Molenbeek, dont la partie ouest reste 
encore largement à urbaniser, n’échappe 
pas à cette mode. Ici, comme ailleurs, l’ar-
chitecture refl ète le dynamisme enjoué de 
l’époque. On ose des formes nouvelles, 
presque exubérantes: volumes asymétri-
ques, structures obliques, formes parabo-

liques et étirées,… Tels des échassiers, les 
bâtiments se hissent sur des piliers en V. 
Les poignées de porte prennent les formes 
les plus folles: étoile, fl èche, boomerang,… 
À ambiance joyeuse, couleurs joyeuses: 
bleu clair, rouge, jaune... Les matériaux se 
font décoratifs et contrastent gaiement. 
Ici, un parement de mosaïque évoque 
le revêtement bleu azur d’une piscine. 
Là, une façade se mue en un véritable ri-
deau de verre, ponctué de panneaux de 
glasal, des plaques d’éternit coloré. 



✤ Le quartier maritime
Voici un quartier qui connaît un 
développement fulgurant, peu 
après l’entrée en fonction, vers 
1900, de la gare douanière, ferro-
viaire et maritime de Tour et Taxis. 
Celle-ci s’implante sur un site appar-
tenant autrefois à Molenbeek et annexée 
par Bruxelles en 1897. Le quartier, dit “maritime”, offre 
un visage mixte, fait de maisons bourgeoises, de loge-
ments sociaux et d’usines, spécialisées pour la plupart 
dans la transformation des denrées qui viennent d’être 
acheminées et dédouanées à Tour et Taxis (alcools, ta-
bacs, produits coloniaux). 

 En apprendre plus sur le quartier? 
 Une promenade vous y emmène... [promenade 1]

Les maisons bel étage – garage au rez-
de-chaussée et large living au premier 
– ainsi que les entrées des immeubles 
à appartements s’habillent de tableaux 
de céramique et autres bas-reliefs mul-
ticolores, où l’on distingue parfois une 
silhouette stylisée, refl et naïf de l’insou-
ciance des beaux jours.

• Place de la Duchesse 
 de Brabant



@ 145 à 231 boulevard Léopold II 
Majestueuse entrée dans la ville, le 
boulevard Léopold II présente une ar-
chitecture bourgeoise et ostentatoire, 
construite autour de 1900, oscillant 
entre le style éclectique et l’Art nou-
veau. Avec une extraordinaire maîtrise, 
artisans et architectes diversifi ent for-
mes et matériaux, apportant couleurs, 
matières et individualité à chaque 
façade. Rien de tel qu’un petit jeu pour 
vous en persuader. Rendez-vous à la 
page centrale de ce carnet. 
On prend la chaussée de Jette. Vu l’an-
cienneté de cette voie, l’urbanisme est 
plus chaotique que sur le boulevard: 
certaines maisons sont en décroche-
ment par rapport à l’alignement. 

& 239 chaussée de Jette
Passez le porche! Ces ateliers remon-
tent à la fin du XIXe et au début du XXe 
siècle. Quel contraste avec l’am-
biance policée des boulevards! Ces 
constructions abritaient notamment 
une scierie mécanique et une petite 
fonderie de cuivre. Elles témoignent 

d’un ancien mode de vie: côté 
rue, la maison d’habitation et, 
en intérieur d’îlot, le travail. 

é 23, 25 avenue Jean Dubrucq
Ces deux maisons ont été cons-
truites ensemble. Bien que mal 
en point, les façades ont conser-
vé leurs carreaux de céramique, 
de belle facture. 
Observez-les bien. La date se 
trouve au-dessus d’une fenêtre. 
Rapprochez-vous. Qui est l’auteur 
des céramiques? 

Au n° 23, le céramiste a placé 
sous la corniche un véritable 
tableau, qui représente une 
scène mythologique. 
Au début du XXe siècle, les décors 
à l’antique continuent d’enrichir 
les façades d’un vernis histori-
que. La jeune femme à l’arc est 
la déesse Diane. 
De quoi est-elle la divinité?

C’est la déesse de la chasse.

Réponse: 25 et 169 avenue Jean Dubrucq, et 102 rue de l’Escaut.

P r o m e n a d e  1  

Le quartier maritime
Bourgeoisie, ouvriers et grandes compagnies autour 
de Tour et Taxis. Un itinéraire d’une étonnante mixité!

Si vous êtes joueur, retrouvez les lieux à partir des détails 
photographiés et répondez aux questions. Pour les enfants 
(et pas seulement), rendez-vous à la page centrale pour un jeu.

Départ et arrivée: Métro Ribaucourt, boulevard Léopold II, 
à hauteur du n° 145 
Durée: environ 1 heure 30

À la recherche de “Madame Janssens”
Avis aux plus fureteurs! Découvrez, par trois fois sur cet itinéraire, une belle dame 
en carreaux de céramique, façonnée vers 1900. À cette époque, on adore rehausser 
sa façade de décors, parmi lesquels la femme occupe une place de choix. N’est-elle 
pas considérée comme la gardienne de la maison? Beaucoup d’ateliers proposent des 
catalogues dans lesquels puiser des ornements “standard”. C’est le cas de ce beau 
profi l féminin, réalisé par les ateliers Janssens de Berchem-Sainte-Agathe, que l’on 
retrouve partout à Bruxelles. Serez-vous capable de la retrouver?



( 46 rue de la Meuse
Encore de la mythologie! Sur cette belle 
façade, aux lignes amples, un tableau 
en céramique pourrait servir d’em-
blème au quartier maritime. Il s’agit 
d’une représentation symbolique du 
commerce. La dame tient un caducée, 
attribut de Mercure, dieu antique du 
commerce. Mélange des époques: à 
l’arrière-plan, un bateau renvoie au 
négoce international. 
Mercure est également le dieu de 
la médecine. Où retrouve-t-on souvent 
le caducée?

Sur la devanture des pharmacies.

§ Les brasseries Whitbread, 
rues de Rotterdam et François Mus, 
arch. Paul Bonduelle et 
Charles Gilson, 1907-1922
Aujourd’hui complètement réaf-
fectées et divisées, les brasseries 
Withbread se sont implantées ici en 
1907, suite à l’ouverture de la gare 
de Tour et Taxis. La bière y arrivait 
de Londres en fûts et y était mise en 
bouteilles. L’architecture, imposante, 
se réfère au passé. Un vaste réser-
voir d’eau, en forme de tour carrée, 
signale le site industriel. 
Les logos ne datent pas d’aujourd’hui. 
En quelle matière est celui-ci?

C’est de la mosaïque, pas du plastique!

è 157 boulevard du Jubilé, 
arch. Jean-Baptiste Dewin, 1909
À la fi n du XIXe siècle, certains architec-
tes prônent une architecture moderne, 
sans référence au passé et appelée 
Art nouveau. Deux grandes tendances 

s’en dégagent: l’Art nouveau fl oral, 
que nous verrons en fi n de parcours, 
et l’Art nouveau géométrique, comme 
ici. Jean-Baptiste Dewin, l’architecte, 
a tout géométrisé (regardez notam-
ment le traitement de la porte et des 
châssis). Même les décors (il adore les 
animaux) sont traités en petits carrés 
de mosaïque. 
Très actif à Molenbeek, Dewin y a 
conçu plusieurs maisons. 
On en verra d’autres… 

! 201 à 209 avenue Jean Dubrucq, 
entre les rues François Mus et 
Gabrielle Petit, arch. Diongre, 1922 
On peut construire pas cher mais avec 
style! Pour ces immeubles sociaux à 
logements multiples, l’architecte 
Diongre a utilisé des matériaux bon 
marché, comme le béton gratté, 
l’enduit et la brique. Il en tire le maxi-
mum d’effet décoratif. 
Observez les briques et notez-en les 
infi nies déclinaisons. Pas mal, non? 
En outre, chaque immeuble est légère-
ment différent. Regardez le traitement 
des corniches, par exemple. Pour ren-
forcer cette individualisation, Diongre 
a placé des pictogrammes au-dessus 
de chaque porte. Vous reconnaîtrez un 
peu plus loin d’autres bâtiments de 
ce même architecte. En face, un autre 
architecte, Adolphe Puissant, a lui 
aussi conçu un vaste complexe de 
logements bon marché, organisé 
autour de deux cours. 
Un peu plus loin, dans l’enfi lade du côté 
pair, se cache une autre maison de 
Jean-Baptiste Dewin. Vous la voyez?

§ è !
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ç 122 rue de l’Escaut,
 arch. J. Rau, 1908
Le quartier est jalonné d’entrepôts. 
Approchez-vous de la porte. 
Vous devinez la fonction de celui-ci? 
Si vous en avez l’occasion, jetez un coup 
d’œil à l’intérieur, classé et bien rénové. 
Sa fonction, d’entrepôt à bureaux, 
a changé mais c’est toujours un lieu 
de travail. 

à 187 boulevard du Jubilé
Proche de l’angle, cette maison est 
construite sur toute la longueur de l’îlot. 
Elle a donc deux façades. 
En observant bien les grilles de la cave, 
vous pourrez sans doute identifi er 
l’autre façade de cette maison, située 
rue de l’Escaut.
On atteint le carrefour des rues de 
la Sambre, de Rotterdam et Laeken-
veld. C’est un véritable belvédère sur 
l’ancienne gare douanière, ferroviaire 
et maritime de Tour et Taxis, le centre 
névralgique de tout le quartier. 

) Rue Laekenveld, côté pair, 
arch. Armand De Saulnier, 1921
En 1921, l’architecte Armand De Saulnier a 
conçu cette enfi lade de bâtiments bon mar-
ché à habitations multiples. Jouant avec les 
lucarnes et les pignons, mettant en exergue 
certaines entrées, il a donné un rythme 
commun à ces petits immeubles, tout en 
maintenant l’individualité de chacun d’eux. 
Remarquez, de l’un à l’autre, les légè-
res différences. 

- Rue Picard, à l’angle de 
la rue Vandenboogaerde
Molenbeek comptait jadis pas moins 
de trois cigarettiers à proximité de 
Tour et Taxis, où était dédouané le 
tabac. Dans ce temps où l’on pro-
duisait des cigarettes à Bruxelles, 
il était tout naturel de reprendre 
l’emblème de la ville comme image 
publicitaire: saint Michel terrassant 
le dragon. 
Où l’avez-vous déjà vu à Bruxelles?

a À l’angle du boulevard du Jubilé 
86-88 et de la rue Hollevoet 1 à 5, 
arch. J.-B. Dewin, 1927
Encore et toujours Jean-Baptiste 
Dewin, avec quatre maisons jume-
lées. Vingt ans sont passés depuis les 
maisons que nous avons vues précé-
demment: l’Art nouveau a fait place à 
l’Art Déco. Dewin est resté fidèle à ses 
premières amours. 
Vous retrouvez les animaux (sculptés) 
sur la façade? (Un peu mutants, non?) 
Et son goût pour la géométrie? 

z 19 boulevard du Jubilé, 
arch. Émile Lambot, 1906
Pour fi nir en beauté, une façade de 
style Art nouveau, mais plus fl oral cette 
fois-ci. Tout y est courbes et contre-
courbes, référence au monde végétal.
Pour vous en convaincre, comparez ses 
corniche, bow-window et couronne-
ment de fenêtres à ceux des maisons 
qui l’entourent.
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@ 38 et 42 rue du Comte de Flandre
La rue du Comte de Flandre n’a rien 
perdu de son dynamisme commercial. 
Les “100.000 chemises” ont près de 
100 ans! La devanture a conservé 
son cachet d’antan. Quel savoir-faire! 
Enseigne aux lettres métalliques, 
petits-bois chantournés, pilastres 
cannelés,… Au n° 42, des carrelages 
couleur crème devaient évoquer l’idée 
d’une irréprochable propreté: c’est ici, 
depuis les années 1940, une boucherie 
(chevaline à l’origine, comme semble 
l’indiquer l’enseigne).
Si c’est ouvert, jetez un œil à l’intérieur 
du n° 38. Les chemises ont fait place à 
un cabinet médical, mais leurs hautes 
étagères de bois sont toujours là! 

& Parvis Saint-Jean-Baptiste, 
église Saint-Jean-Baptiste, 
arch. Joseph Diongre, 1930-1932
Véritable point de repère au cœur de 
la commune, cette église, tout en béton 
sous son revêtement de pierre, se 
veut résolument moderniste: ampleur, 
sobriété, blancheur.
Très géométrique, la façade est étagée 
en gradins, à la manière d’une pièce-
montée. Regardez-bien, ce même 

motif d’escalier se retrouve ailleurs: 
sur le pourtour de la grande fenêtre en 
croix et même tout en haut du clocher! 
L’intérieur vaut le coup d’œil. Fin des 
travaux prévue pour l’automne 2008.

é 76 rue de l’École, 
arch. Édouard Ramaekers, 1904
L’ancienne maison du peuple catholi-
que est aujourd’hui un centre culturel 
et social, De Vaartkapoen. L’Art nou-
veau est ici à l’honneur. Remarquez, au 
rez-de-chaussée, la découpe savante 
des encadrements en pierre bleue, que 
suivent les boiseries des portes et de la 
fenêtre. On aime la couleur: les briques 
jaunes viennent trancher sur l’habi-
tuelle brique rouge. 
Des sgraffi tes (sortes de fresques) 
coiffent les fenêtres jumelées du 
dernier étage. Il y en avait d’autres à 
l’origine. Où se trouvaient-ils?

( 2a et 4 rue Mommaerts, 
arch. Joachim Benoît, 1879-1880
Voici une école de dessin qui a plus de 
140 ans! Sa monumentale architecture 
n’est pas sans rappeler le prestigieux 
Palais de Justice de Joseph Poelaert. 
Rien d’étonnant: son architecte fut 

P r o m e n a d e  2  

Un nouveau cœur pour Molenbeek
Ce parcours vous emmène à la découverte du cœur historique de 
la commune, où constructions contemporaines et réaffectations 
ont remaillé le tissu urbain et fait naître de nouveaux espaces 
de convivialité. 

Si vous êtes joueur, retrouvez les lieux à partir des détails 
photographiés et répondez aux questions. Pour les enfants 
(et pas seulement), rendez-vous à la page centrale pour un jeu.

Départ: station de métro Comte de Flandre
Arrivée: station de métro Étangs noirs 
Durée: environ 1 heure 30
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l’élève de ce dernier. Pilastres, entable-
ment, fronton: c’est dans ce véritable 
temple romain qu’était formée l’élite 
des artisans et ouvriers de cette com-
mune industrielle. 
Et le prestige ne s’arrête pas à la 
façade! L’école abrite la Maison des 
Cultures et de la Cohésion Sociale, pôle 
majeur du renouveau de la Commune. 
Découvrez aussi la cour arborée, 
espace unique car la verdure est rare 
dans le quartier.

§ 21 rue du Ruisseau, 
arch. Pierre Blondel, 1998-2000
Pas facile pour un architecte 
d’aujourd’hui de concevoir un immeu-
ble qui s’intègre harmonieusement 
dans une rue ancienne, surtout lors-
qu’il ne lui reste qu’une petite parcelle 
d’angle pour le construire! Défi  relevé 
pourtant ici, grâce à un ingénieux 
jeu de volumes en décrochements. 
L’architecte a opté pour une architec-
ture épurée alliant bois et béton, où 
de grands vitrages contrastent avec de 
toutes petites fenêtres. 
Remarquez les drôles de balcons qui 
ne semblent suspendus qu’à un fi l. 
Ouvrez bien les yeux, il y en aura 
d’autres sur le parcours!

è Rue Darimon, place de la Minoterie
Ancienne impasse, la rue Darimon ali-
gne des habitations ouvrières à façade 
de briques rouges qui font la part belle 
au vocabulaire des châteaux-forts: 
fenêtres à arc brisé, frise d’arceaux et 
créneaux, on se croirait au Moyen Âge! 

Une des façades nous livre sa date de 
construction: la voyez-vous?

La rue aboutit aujourd’hui à une 
place, implantée sur le site de l’an-
cienne minoterie Farcy, qui la domine 
de son imposante façade. C’est tout 
Molenbeek qui semble résumé ici: 
autour de ce nouvel espace, public 
mais dérobé, empreint de poésie, 
se rencontrent logements anciens et 
contemporains, industrie centenaire 
et bureaux affichant leur modernité.

Vous passez maintenant la place 
Communale, “la” place ancienne de 
Molenbeek, où se tient, depuis des 
lustres, le marché hebdomadaire 
du jeudi matin.

! 27 Rue Ransfort, à partir de 1862
Bienvenue dans les anciens ateliers 
de la “Compagnie des Bronzes”, une 
entreprise spécialisée dans la fonte 
de sculptures monumentales et de 
bronzes décoratifs, qui disparut dans 
les années 1970. 
La Fonderie a réinvesti les lieux, 
dans les années 1980, pour y créer le 
musée bruxellois de l’Industrie et du 
Travail (2001). 
N’hésitez pas à vous balader sur le 
site. Plusieurs bâtiments ont disparu 
mais, en regardant bien, vous pourrez 
encore voir leurs traces au sol. 
Il plane aujourd’hui sur les ruines 
une certaine nostalgie. 
Pouvez-vous imaginer l’entreprise 
en pleine effervescence? 

( §
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ç Rue Verrept-De Keyser, côté impair, 
arch. Pierre Blondel, 2000
Ici tout est volume! Tel un jeu de cubes 
bicolores, ceux-ci se superposent et 
s’emboîtent, révélant à la rue plusieurs 
de leurs facettes. Les façades sont 
habilement percées de fenêtres de 
toutes les tailles et hérissées de petits 
auvents rectangulaires. 
Toits plats, murs blancs et saumon, on 
dirait (presque) le sud. Retrouvez-vous 
une des “marques de fabrique” de l’ar-
chitecte Blondel, que nous avions déjà 
vue rue du Ruisseau?

Les balcons suspendus!

à Parc de la Fonderie, 
arch. Bazelmans, 
Bureau Pechère et Partners, 1990
Sur la cour de l’ancienne usine Cail et 
Halot, une importante entreprise de 
construction mécanique du XIXe siècle, 
est né un parc, laissant la vie quoti-
dienne reprendre possession des lieux. 
Au centre des cercles de verdure se 
dressent de drôles de sculptures-
fontaines, symboles poétiques d’un 
passé industriel encore bien présent. 
Leur fonction a été détournée. 
De quoi s’agit-il à l’origine?

Il s’agit de colonnes de fonte.

) 78 rue de la Borne, 
Atelier d’Art Urbain, 1992
Voilà un bel exemple de réaffectation 
d’un site industriel: l’entreprise cente-
naire de serrurerie décorative Vervloet 
s’est appropriée sans mal les locaux de 
cette ancienne imprimerie. Le pavillon 

d’entrée, évoquant un antique arc de 
triomphe, se rattache à une tout autre 
tendance de l’architecture contempo-
raine: le postmodernisme qui, loin des 
cubes épurés de la rue Verrept-
De Keyser, puise ses formes décorati-
ves dans l’architecture ancienne. 
Si vous passez en semaine, poussez la 
porte du show-room, vous y découvrirez un 
véritable musée de la poignée de porte! 

- 32 rue des Osiers, 
arch. Julien Roggen, vers 1928
Nous voici devant l’ancienne maison 
personnelle de l’architecte molen-
beekois Julien Roggen. Si vous êtes 
attentifs aux signatures des façades, 
voilà un nom que vous retrouverez 
souvent. Ici règne la géométrie du 
très décoratif style Art Déco: fenêtres, 
vitraux, bas-reliefs, mosaïque, fer-
ronnerie, tout se décline en triangles, 
losanges, cercles et autres spirales, jus-
qu’aux hiboux, gardiens de la maison. 
L’Art Déco aime les animaux exotiques. 
Connaissez-vous ceux qui ornent la 
porte d’entrée?

a La fête de la Carpe
Ici, un bâti des premières années de 1900 
a gardé sa fonction initiale, l’habitation, 
et son chatoiement d’origine, typique de 
l’architecture de style éclectique. Petits 
décors en céramique, briques colorées, 
belles menuiseries: les façades débordent 
vers la rue! Gorgez-vous les yeux de ce 
petit patrimoine, si courant qu’on ne le 
voit plus, si beau et pourtant si fragile… 
Rendez-vous en page centrale pour jouer!
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JEU / SPEL 1

Les façades du boulevard
du n° 145 au 231, boulevard Léopold II

1. Trouvez les détails
Voici quelques détails de façades. Tentez de les retrouver 
et inscrivez dans la première bulle le numéro de la maison 
qui y correspond.

2. Trouvez le terme juste
L’architecture a son propre vocabulaire. Trouvez la corres-
pondance entre le détail et son nom en reportant la lettre 
dans la seconde bulle. 

carreaux de céramique - vitrail - corniche -
balconnet - cave haute - panneau en 

marqueterie - briques vernissées - bouche 
d’aération - chasse-roue - jours de cave

Majestueuze gevels
van n° 145 tot 231, Leopold II-laan

1. Zoek de details!
Dit zijn enkele details van gevels. Probeer ze terug te 
vinden en noteer in het eerste bolletje naast de foto het 
nummer van het huis dat ermee overeenstemt.

2. Zoek het juiste woord!
De architectuur gebruikt een eigen woordenschat. 
Zoek de overeenstemming tussen het detail en zijn naam 
en schrijf de letter in het tweede bolletje.

keramiektegels - glas-in-loodraam - kroonlijst -
Frans balkon - kelderkeuken - paneel in marque-

terie - geverniste baksteen - ventilatierooster -
schutpaal - keldergaten 



JEU / SPEL 2

La fête de la Carpe
du n° 45 au 75, rue de la Carpe

1. Trouvez les détails
Voici quelques détails de façades. Tentez de les 
retrouver et inscrivez dans la première bulle le 
numéro de la maison qui y correspond.

2. Trouvez le terme juste
L’architecture a son propre vocabulaire. Trouvez la corres-
pondance entre le détail et son nom en reportant la lettre 
dans la seconde bulle. 

cave haute - plaque émaillée - linteau métalli-
que - briques émaillées - carreaux de céramique - 

sgraffi tes - vitrail - angelot

Het feest van de Karper
van n° 145 tot 231, Karperstraat

1. Zoek de details!
Dit zijn enkele details van gevels. Probeer ze terug te 
vinden en noteer in het eerste bolletje naast de foto het 
nummer van het huis dat ermee overeenstemt.

2. Zoek het juiste woord!
De architectuur gebruikt een eigen woordenschat. 
Zoek de overeenstemming tussen het detail en zijn naam 
en schrijf de letter in het tweede bolletje.

kelderkeuken - geëmailleerde plaat - I-balk - 
geglazuurde bakstenen - keramiektegels -
sgraffi ti - glas-in-loodraam - engeltje


